S + dé

I

Je me demande si la méthode S + 7 et toutes ses variantes S + x, A + x, V + x pourraient-elles servir comme méthode non seulement d’écriture, mais aussi de lecture. 

II

J’anime un atelier d’écriture non loin de Lyon, dans le milieu démi rural, dans une série de villages qui s’appellent, entre autres, Pommier, La Frête ou Colombe ; et là,  jouant à l’oulipisme avec les élèves d’une école (des enfants de 9 et 10 ans), un peu en manque de dictionnaire, je leur propose de réecrire un texte en employant un dictionnaire et un dé. J’apelle ça, sur le champ, la méthode S + dé. À chaque substantif, un coup d’un seul dé abolit le nom original et le remplace par le premier substantif  qui suit dans le dictionnaire(si le dé nous montre un seul point), par le deuxième substantif du dictionnaire (s’il nous montre deux points), et ainsi de suite, jusqu’à six. C’est à dire qu’on travaille avec un évantail de S + 1 à S + 6.

III

La méthode S + dé produit un effet mobile. Un substantif s’éloigne à peine de celui qu’il a reemplacé ; un autre (le substantive suivant, par example) s’éloigne davantage car le chiffre que monte le dé est un six. C’est une réecriture fluctuante.

IV

En rélisant les textes que les enfants ont écrit grace au S + dé, je pense à une méthode de lecture S + dé. Le lecteur, dans ce cas-là, a le texte à sa disposition, devant les yeux : chaque substantif propose 6 options, en évantail. Mettons que le texte comporte onze noms: chanson, automne (répété deux fois), violons, cœur, langueur, heure, jours, vent et feuille. Le lecteur, avant de lire, lancera 11 fois son dé. De là résulte, par example : 1, 6, 3, 4, 5, 3, 5, 2, 2, 6. Le lecteur marque (ou souligne) les noms choisis cette fois et entame la lecture. Pour un texte qui comporte 11 substantifs, la potentialité est de 362 797 056
 textes différents.

V

On peut penser à un S + dé écrit à partir d’un texte existant auquel nous avons appliqué un éventail qui va du S +1 au S + 6. Prenons, par example, la « Chanson d’automne » de Verlaine.

Chanson d' automne
Les sanglots longs
Des violons
De l'automne
Blessent mon coeur
D'une langueur
Monotone. 

Tout suffocant
Et blême, quand
Sonne l' heure,
Je me souviens
Des jours anciens
Et je pleure

Et je m'en vais
Au vent mauvais
Qui m'emporte
Deçà, delà,
Pareil à la
Feuille morte.

Le poème comporte (titre inclus) 11 substantifs.

Le lecteur, avant de lancer son dé, possède déjà les six options pour chaque substantif. 

Les options pour chaque résultat du dé sont les suivantes, à partir d’un dictionnaire pour enfants
:

Chanson:

1 Chant

2 Chantage

3 Chanteur

4 Chantier

5 Chantre

6 Chaos

Automne

1 Automobile

2 Autonomie

3 Autopsie

4 Autoradio

5 Autorité

6 Autoroute

Sanglots

1 Sangrias

2 Sangsues

3 Sanguinaires

4 Sanitaires

5 Sans-abri

6 Sansonnets

Coeur

1 Coexistence

2 Coffre

3 Cognac

4 Cohérence

5 Cohesion

6 Cohue

Langueur

1 Lanière

2 Lanterne

3 Lapalissade

4 Lapin

5 Lapsus

6 Laquais

Heure

1 Hévéa

2 Hexagone 

3 Hibou

4 Hiérarchie

5 Hiéroglyphe

6 Hilarité

Jours

1 Journeaux

2 Journalistes

3 Journées

4 Joutes

5 Joyaux

6 Joysticks

Vent

1 Vente

2 Ventilateur

3 Ventouse

4 Ventre

5 Ventricule

6 Ventriloque

Feuille

1 Feuillet

2 Feuilleton

3 Feutre

4 Fève

5 Fèvrier

6 Fiancée

VI

Quelques examples.

Premier S + dé(s): 4, 3, 4, 6, 3, 5, 6, 3, 2, 4, 6

Chantier d' autopsie
Les sanitaires longs
Des virus
De l’autopsie

Blessent ma cohésion
D'un laquais
Monotone. 

Tout suffocant
Et blême, quand
Sonne l' hibou,
Je me souviens
Des journalistes anciens
Et je pleure

Et je m'en vais
Au ventre mauvais
Qui m'emporte
Deçà, delà,
Pareil à la
Fiancée morte.

Deuxième S + dé(s): 1, 4, 1, 3, 5, 2, 2, 6, 6, 2, 3

Chant d' autoradio
Les sangrias longues
Des virages
De l'autorité
Blessent mon coffre
D'une lanterne
Monotone. 

Tout suffocant
Et blême, quand
Sonne l'hilarité,
Je me souviens
Des joysticks anciens
Et je pleure

Et je m'en vais
Au ventilateur mauvais
Qui m'emporte
Deçà, delà,
Pareil au
Feutre mort.

Troisième S + dé(s): 2, 2, 5, 4, 6, 3, 4, 2, 1, 6, 2


Chantage d' autonomie
Les sans-abri longs
Des virgules
De l'autoroute
Blessent mon cognac
D'un lapin
Monotone. 

Tout suffocant
Et blême, quand
Sonne l'héxagone,
Je me souviens
Des journeaux anciens
Et je pleure

Et je m'en vais
Au ventriloque mauvais
Qui m'emporte
Deçà, delà,
Pareil au
Feuilleton mort.

Quatrième S + dé (s):


Chaos d' autorité
Les sangsues longues
Des virtuoses
De l’automobile
Blessent ma cohérence
D'un lapsus
Monotone. 

Tout suffocant
Et blême, quand
Sonne la hiérarchie,
Je me souviens
Des joyaux anciens
Et je pleure

Et je m'en vais
À la vente mauvaise
Qui m'emporte
Deçà, delà,
Pareil à la
Fève morte.

VII

On pourrait penser aussi à un S + dé dont le texte souche n’est pas un texte déjà écrit, mais une sorte de machine combinatoire espécialement construite, comme dans le cas des Cent mille milliard de poèmes, de Queneau: un texte conçu pour être lu grace au S + dé. Dans ce cas, on ne choisirait pas les 6 options pour chaque nom par moyen d’un évantail qui va du S + 1 au S + 6. Les 6 options pourraient être différentes, de façon à amener le lecteur par des chemins diverses. 
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� Incapable de faire moi-même un calcul pareil, j’ai demandé l’aide d’Hervé Le Tellier. 


� Le dictionnaire pour enfants, ayant moins de mots, donnent un évantail plus varié, qui s’éloigne plus rapidement du mot souche.





